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FEUh1LET0N' dE CANMU

LE

SIRE DE LUSTUPINI
Par ERNEST CAPENDU

(Suite.
Frtrçois avait la injetté comme

il avait l'élégLice.
Sa force, son adresse, son intrépi-

dité 1éponda'e.urt. à a tuille de demi
Dieu ou de héros de la Table-Ronde.

Cett', taille itait tîà÷·él*vée, car Ir.
belle armure qui et dans le nusée
du Louvre net rxl'. d'ur, homme de
près de sir 1 ed-i.

Sa figure était bpllc, ses traits
grands et doux, ion oil rayonnunt.
eon sourire pacin de gilce, son eAprit
ingénieux, bîillaut, autif, urieux de
tout, conprL-ant tont, prêt, comme
le aitcle lui-m,ôueme, à toute nouveauté.
Son imai ang Uk' vive et colorée, son
coeur plein d'Van, d ouverture, de
générosité priani stutière, facile à1l'é-1
motion et à I'attendrisaemenî, tout
concourait à la séduction inmense
qu'il exerçait, et jusqu'à son précoce
amour pour les femmes, f.isaient
croire à ses compagnons d'études et
de plaisir8, et uL 1hIisaient uroire à
lui môme, qu'une fois sur le trône il
réaliserait tout son idéal chevalc-
reaque.

Fran çois avit douze ana lorsqu'a-
bandonnant Aniboise (le 3 août 1508)
il partit pour Paris afin d'être hom-
me do cour.

Le 22 mai 1506, Français avait
été fiancé aven la princesse Claude,
fille de Louis XII.

Nommé duc da Valoi, le Dauphin
it ses premières armes à dix huit
ans, en Navarre, guidé par les con-
seils de La Palisse.

C'était en 1512.,
En 1513,.i, avait commandé l'ar-

mée de Picardie, puis la paix était
venue.

Le 18iai 3Lb14, bon mariage aveci

Ce que a os bons ministres appellent

la sortie triomphale de Johnny

la princese Claude fut authentique-
ment celébré.

Le 1er janvies 1515. François 1er
était proclamé roi de France.

A la tristesse succéda la joie.
Cet avénement au trône excitait

d'immenses espérances parini les -Fran-
çais toujours avides de nouveautés, et
ennuyés d'ailleurs d'un roi vieux,
avare, dont les vertus étaient sans
éclat, et dont les défaut avaient quel-
que chose de mesquin et de triste.

La France semblait rajeunir avec
son jeune et brillant successeur.

C'est à cette époque glosieuse de
l'histoire que nous reprenons notre
récit.

C'est à l'ouverture du règne de
Françoir ler qu'a lieu le dénoûment
de cette histoire.

-..* LES BORDS DU REIN

Pressée à gauche par la rJiviére la
Nahe, à droite par les eaux tumul-
tueuse du fleuve, Bingeni la pittores.
que ville, se développe -en forme de
triangle autour d'une église gothique
adossée à une citadelle romaine.

" Du côté de Mayence, dit Victor
Hugo, rayonne, étincelle et verdoie
la fameuse plaine Paradis, qui ouvre
le Rheingau.

" uhi côté do Coblentz, les sombres
montagnes de Leyen fruueeut le eour1i
cil.

Bingen, qui appartenait alora a
l'archevêque de 31ayenee et de Trè-
ver, est d origine romaine.

Son pont sur la ah-,, noa -ué en-
core aujourd'hui le pont de Druas
avait été b:hi sur l'ancien pout ro-
main que les Treviri avaient renver
sé en 80, par l'archevnque Willigis
an dixième siècle, puis détruit.et re-
bti au quatorzième siècle.

En 13u2. une colonie de mar-
chande lombards d'Asti (en Piémont)
était, venue s'étabir à Bingent et
avait contribué à la -richesse de la:
ville.

En 1350, elle avait résisté à l'em-
pereur Alb'ert.

En 1515, Bingen était - toujours
puissante.

Alors elle n'avaiï pas l'aspect d'an
cienneté qu'elle a aujourd'hui, mais
elleavait un cachet de ville forte.

Rien n'est plus charthant, plus
pittoresque et en même temps plus
sauvage que cette partie des bords du
Rhin. •

De Binnen à Coblentz, le Rhin est
pria entre deux chaînes de monta-
gnes.

De -Mayence à Bingen, il roule
dins toute wa largeur, étalcnt ses eaux
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verte,, que rien, ne limit, t que par-
:uacat des ll dilîs tL i -

De Mayence i à ng. D, il coulo de
l'ebt à l'oues.

A Bingen, il fait ue cu:le biuque
et s'élance Vm le nord.

C'est ce coule, et la cause de ce
coude, qui fait de Bingen 1 uue des
vil.rs les plus pittoresque de l'Alie-
magne.

U'est qu'en arrivant à Biugen, le
Rhin a rencontré une chaîne de hau-
tes montagnes.

Alors il s'est frayé un passage, se
précipitant au milieu de ces rochers.

Se nétrécissant et s'approfondissant
p9ur se donner plus de force, il s'est
rué en avant, léchant de ces vagues
furieuses la base du .Tanuus et heur-
tant le pied du Hundanick.

Alors il continueosa route, tour-
nant et contournant les montagnes,
roulant, comme un immense torrent.

Bingan, placé sur la rive. gauche,
se dresse précisément à l'e!idroit où
le RhiD,. faisant. un coude brusque,
dessine, avec la claine du Tannus, un
triangle dont elle est la tête.

Un grand château, le Klopp, (su-
jourd'hui en ruines), le dominait
anr une colline.

La v.ho descend en amphithéâtre
alors.

tCYétait le château dca naîtres sou-

verains.
C'était dans ce chitPnu qu'#àn 1105,

les fils de l'mpe-rur Ibnri IV cnfr-
mòrent leur malheureux père, contre
lrquel ils s'étaient in'en<.menît révol-
tés.

(je château, qui s'éle.it sur la ci-
me du lluud.nick, sur la îive gauche
avait pour vis-à-vis nu autre castel
féodal.

Ue4:astel se nnmmait- 1:renåls.-
Tout hérissé de tourellus. il demi-

nait les deux gd-.s.i bras d;î fluve.
Puis, comn.. un trAit d'union an-

tre c.s deux. uit..u et dlus l'en-
droit le plus rétréci dut fleuve, Le
dresse au cnt;o des eaux qui se
ruent sur lui avec de. flots d'cume,
un bloc dle quartz f .iruianL lòt.

Cet i£ût était intoiu- d'un gnand
mur crénelé et n'avait qu'une seule
porte.

Il n'était absolumént abo-.1:-ble que
par l'endroit ou était liratique cette
porte.

La muraille était Pi" r is du rocher
et le rocher s'eufoiçait à pie dans le
Rhin.

Au milieu de l'ilât se dre4sait une
tour, ronde, créne!ée, I ti- sur le
miodòle des tours du moye.n tâge.

Ainsi placée, la tour, dans l'ilot,
était maîtresse du Rhin.

Elle s'élevait précisément au cen-
tre du coude, et dirière vli. c'est i-
dire à sa gauche, il y avait un banc
de brisant, tellement aigus ql..'un bi-
tenu ne pouvait y passer.

Cette digue rocheu..s, se prolon-
geant vers le nord, éirait t':lle, qu'il
avait fallu creuser un canal artificiel,
par lequel passsut . uîjourd'hri Isa
bateaux à vapeur, et qui se nomme
le Bingenl;ch (tour Binge-).

C'est dans cette partie dlA l'Allema-
gne que nous prious le lecteur de
nous suivre.

Nous sommes sur la rive gauche
du Rhin dans cette magnifique rirat
de Nitderwald, appelée la.frê t eté.
rieure.

Il est dix heures du matin.

LI

LE RIB

"Le Rhin réunit tout, a dit Vie-
tor Hugo, le Rhin est rapide comme
le Rh8ne,- large comme la Loire, eià.
caissé comme la Mense, toitueux
comme la Seine, limpide et vert nom-
me la Saône, historique comme le
Tibrei royal comme le Danube, mys-
térielixcomme le Nil,..pailleté d'or
comme un fleuve d'Amérique, cou-
vert de fables et de fantômes comme
un fleuve d'Asie.'"

Les poètes allemands appellent
souvent le Rhin, le père Rhin ou le
roi Rhin.

Doit-on s'étorner, se demande

Dè!me Année.


